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« La Commission européenne a soumis au Conseil ses
propositions relatives à la signature et à la conclu-
sion de l’accord de partenariat UE-Mercosur et de

l’accord global modernisé UE-Mexique. Ces accords
historiques constituent une étape essentielle de la
stratégie de l’UE visant à diversifier ses relations
commerciales et à renforcer ses liens économiques
et politiques avec des partenaires partageant les
mêmes valeurs à travers le monde », indique un com-
muniqué de la Commission européenne publié ce 3
septembre sous le titre « La Commission propose
l’adoption des accords avec le Mercosur et le
Mexique ». qui précise que « La Commission euro-
péenne a soumis au Conseil ses propositions rela-
tives à la signature et à la conclusion de l’accord de
partenariat UE-Mercosur et de l’accord global mo-
dernisé UE-Mexique. Ces accords historiques consti-
tuent une étape essentielle de la stratégie de l’UE
visant à diversifier ses relations commerciales et à
renforcer ses liens économiques et politiques avec
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des partenaires partageant les mêmes valeurs à tra-
vers le monde. »
Cette proposition ouvre la voie à une ratification par
les États membres dont la République française.

À La Réunion, les producteurs peuvent craindre une
intensification de la concurrence. Le Mexique et les
pays du Mercosur partagent une agriculture tropi-
cale aux productions comparables à celles de l’île :
sucre, fruits, rhum, viande. Or, leurs coûts de produc-
tion sont nettement inférieurs, en raison de normes
sociales, fiscales et environnementales différentes
que celles imposées aux exploitants réunionnais.

Le sucre réunionnais apparaît particulièrement expo-
sé. Déjà fragilisée par la fin des quotas sucriers euro-
péens en 2017, la filière pourrait voir affluer sur le
marché européen des volumes importants de sucre
brésilien ou mexicain, proposés à des prix imbat-
tables. Le groupe Tereos, propriétaire des deux
usines sucrières de l’île, a anticipé ce risque en diver-
sifiant ses investissements au Brésil, premier produc-
teur mondial de canne à sucre. Ccette stratégie laisse

planer un doute : le géant agro-industriel privilégiera-
t-il à terme ses sites sud-américains plus compétitifs
?

Au-delà du sucre, d’autres productions réunionnaises
sont concernées : fruits tropicaux, miel, épices, mais
aussi viande de volaille et de bœuf, produits en
masse en Amérique latine. Face à ces importations,
les exploitants de l’île peuvent redouter un effondre-
ment des prix et une perte de parts de marché non
seulement en Europe mais aussi à La Réunion

Les négociations s’orientent vers une ratification par
les États membres, dont la France. À La Réunion,
existera-t-il des mécanismes de protection : quotas,
clauses de sauvegarde, respect strict des normes en-
vironnementales et sanitaires ? Sans cela ces accords
risquent d’accélérer la fragilisation d’un modèle agri-
cole en crise car il ne place pas l’agriculteur en son
centre.

« Néna bélaz é botan sa l’arivé ! » : in kozman pou la rout.

Médam é méssyé, kozman-la, néna lontan mwin la antann mé mi koné pa oziss si koméla i antann ankor

sa. Pétète dan la boush in vyé moune é ankor pars koméla bann vyé moune néna kozman modèrn.

Antouléka sète-la i vé dir néna lontan sa la éspassé.

Astèr si ni poz konm késtyon si i fo anploiye ali sansa obliye ali. Fransh vérité, mi di pa i fo pa anploiye

bann kozman lontan pars souvan zot lé imazé é kan i ranplass azot par in ote kozman sète-la lé pli

franssé ké fonssé.

Antouléka lé pa pars lo kozman lé anssien k’i fo obliye ali. An kontrèr mi panss i fo anploiye ali konmsa

léspri la lang i kontinyé viv avèk li.

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan sipétadyé.



Lundi, la Chine a proposé l’Initiative pour la gouvernance
mondiale (IGM), un autre bien public important qu’elle
partage avec le monde afin de promouvoir la construction
d’un système de gouvernance mondiale plus juste et plus
raisonnable.
L’IGM est la quatrième initiative mondiale majeure proposée
par le président chinois Xi Jinping ces dernières années,
après l’Initiative pour le développement mondial, l’Initiative
pour la sécurité mondiale et l’Initiative pour la civilisation
mondiale.
« Je me réjouis de collaborer avec tous les pays pour
instaurer un système de gouvernance mondiale plus juste et
plus équitable, et pour progresser vers une communauté de
destin pour l’humanité », a déclaré le président chinois lors
de la présentation de cette proposition, pendant la réunion
de l’« Organisation de coopération de Shanghai (OCS) Plus ».
Lors du sommet de deux jours de l’OCS à Tianjin, dans le
nord de la Chine, l’organisation a tenu le plus grand sommet
de ses 24 ans d’histoire, avec la participation de dirigeants de
plus de 20 pays et de 10 organisations internationales. M. Xi a
prononcé deux discours majeurs. Il y a souligné l’influence et
l’attrait croissants de l’organisation à l’échelle internationale,
et a insisté sur la nécessité de préserver l’équité et la justice
internationales.
Xi Jinping a souligné cinq principes de l’IGM : respecter
l’égalité souveraine, se conformer à l’État de droit
international, pratiquer le multilatéralisme, promouvoir une
approche centrée sur l’être humain et se concentrer sur des
actions concrètes. « Tous les pays, quelle que soit leur taille,
leur puissance ou leur richesse, sont des participants, des
décideurs et des bénéficiaires égaux de la gouvernance
mondiale », a-t-il souligné.
Aujourd’hui, le monde est confronté à des défis de plus en
plus complexes et diversifiés, tels que le terrorisme, la crise
des réfugiés ou encore la criminalité transnationale. Si les
tendances historiques à la paix, au développement, à la
coopération et à l’intérêt mutuel demeurent inchangées, les
mentalités de la guerre froide, l’hégémonisme et le
protectionnisme continuent de hanter le monde.

Aucun pays n’est à l’abri de ces défis. « L’Histoire nous
enseigne que, dans les moments difficiles, nous devons
maintenir notre engagement initial en faveur de la
coexistence pacifique, renforcer notre confiance dans la
coopération mutuellement bénéfique, progresser en accord
avec les tendances historiques et prospérer en suivant le

rythme de notre époque », a-t-il déclaré.
Depuis des années, la Chine prône une vision de la
gouvernance mondiale fondée sur une consultation
approfondie et une contribution commune pour un bénéfice
partagé. Elle a apporté sa sagesse et ses biens publics à la
résolution des problèmes urgents auxquels l’humanité est
confrontée.
De l’idée de construire une communauté de destin pour
l’humanité aux propositions des trois initiatives mondiales et
de l’initiative « Belt and Road Initiative » (Initiative « Une
ceinture, une route »), les idées chinoises ont éclairé la voie à
suivre alors que le monde aspire à un développement
durable et inclusif.guidés par l’esprit de Shanghai fondé sur
la confiance mutuelle, le bénéfice mutuel, l’égalité, la
consultation, le respect de la diversité des civilisations et la
recherche d’un développement commun, les États membres
de l’OCS ont partagé des opportunités, recherché un
développement commun et réalisé des avancées
révolutionnaires et historiques.
L’OCS a été la première à mener des actions multilatérales
contre les trois fléaux que sont le terrorisme, le séparatisme
et l’extrémisme. À ce jour, les États membres ont déjoué plus
de 1 400 affaires liées au terrorisme et à l’extrémisme,
contribuant ainsi à consolider la sécurité dans la région.
Grâce à une coopération renforcée avec les Nations unies et
d’autres organisations internationales, et en jouant un rôle
constructif dans les affaires internationales et régionales,
l’OCS promeut l’inclusion et l’apprentissage mutuel entre les
civilisations, et s’oppose à l’hégémonisme et aux politiques
de puissance. Elle devient ainsi une force proactive pour la
paix et le développement dans le monde.
Soulignant le rôle de plus en plus moteur de l’OCS dans le
développement et la réforme du système de gouvernance
mondiale, Xi Jinping a exhorté l’organisation à intensifier ses
efforts, à jouer un rôle moteur et à montrer l’exemple dans la
mise en œuvre de l’Initiative mondiale pour la gouvernance
mondiale.
Il a promis que la Chine partagerait volontiers les
opportunités offertes par son vaste marché et continuerait
de mettre en œuvre le plan d’action pour un développement
de haute qualité de la coopération économique et
commerciale au sein de l’OCS.



Oté
Mézami, si konm mwin, zot lé in pé kiryé é si zot i sava in pé dsi linternet,
sirésèrtin zot la romark in n’afèr la pa promyé foi mi anparl. An pliss sa i fé
avèk l’ède l’érop é gouvèrnman franssé i fé konmsi li lé pa la avèk sa.an in mo
talèr nou sar kite pou noute biskuite. Zot i koné réshofman klimatik-sansa
dérègloman si zot i vé-sa néna partou si tèlman Paul Vergès la tir signal d’alarm
avan toulmoune pou dir i fo ni pran prékossion. Pran prékossion pou kossa ?
Pou in bonpé zafèr antouléka é mèm dé shoz lété pa prévi.

Kossa lété pa prévi ? Lété pa prévi bann demoune dann nor, téi sar kapar bann
prodikssion lo sid é poitan sé sak ni oi l’apré fé dsou noute zyé. Inn foi an pliss
nou néna in kou d’rotar Pou kossa mi di sa ? Kan nou l’aprann bann prodiktèr
shanpagn té apré ashète bann térin pliss o nor, nou téi kass pa la tète pou sa.
Kan nou la antann laba dann la sardaigne l’érop té apré ède bann plantèr
plante zanana nou la pa bouzé… Gouvèrnman La franss non pli.

Kan bann demoune dann kontour la méditérané la komanss plante zavoka nou
la pa bouzé, gouvèrnman non pli. Kan la komanss plante la vaniye laba dann la
Brotagn la fé dsi nou konm lo dsi fèye sonz. Sirésèrtin bann nordiste i vé pran
noute prodikssion é anpliss zot néna lo moiyin sète l’érop é tarde pa l’érop i
protèz banna kont noute lésportassion nou nou lé kapab arienk gingn kou
d’frin pou lésportassion é pa konte l’anvayisman.

Mi rapèl in tan téi apèl zanbérik lo pti bèztamèr pars téi pran la plass noute
lantiye in pé apré la guèr… Astèr kossa i fo ni fé ? Si ilèss La franss li done la
min pou tyé noute prodikssion konm li la fé pou noute kann. Sépa si lo tan
bèztamèr i sava pa rovnir ankor.

A bon antandèer salu !




